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i Pigan̂ oi 1 On voit encore aujourd’hui à Cahors les re- 

u'ÎVÀnc’e C ^es ^,un Amphithéâtre bâti de petites pierres 
Tom.iv.pag.  quarrees . Cette ville eft habitée par environ 

huit mille âmes. Elle eft pauvre, les rues font 
fort étroites &  les maifons peu régulières. Le Pa­
lais de l’ Evêque eftuneafsés belle maifon nouvel­
lement bâtie. Le rempart eft une promenade af- 
fés agréable. Le Pape Jean X X II. e'roit natif de 
cette Ville , ainfi que Clement Marot Poète 
François dont près de deux fiécles n’ont point di­
minué la réputation , furtout pour le ftile çaïf 
dont il eft encore le modelle.

L ’Evêché de Cahors eft ancien, puis que St. 
Genulphe en fut le premier Evêque en 2o<$. Il 
étoit autrefois SufFragant de l’ Archevêché de 
Bourdeaux, mais i l l ’eil à prefent d’Alby. L ’E­
vêque prend la qualité de Comte de Cahors; &  
lors qu’il officie pontificalement , il a l’épée &  
les gantelets à côtéde l ’Autel, Privilège qui lui 
fut accordé , pour fe defendre contre les Albi­
geois. Quand l ’Evêque de Cahors prend poffef- 
lîon de fon Evêché, le Vicomte deCeffac, fon 
Vaifal , eft obligé de lui rendre un Hommage 
fort extraordinaire. Il doit l’aller attendre â la 
porte de la Ville de Cahors, nuëtête, fans man­
teau, la jambe nuë, le pied auffinud dans une 
pantoufle, 8c en cet état prendre la bride de la 
mule, fur laquelle l’Evêque eft monté, &  le con­
duire au Palais Epifcopal, où il le iert à Table, 
pendant fon diner, toujours vêtu de même. Pour 
recompenfe de ce fervice, la Mule qui a porté 
l ’Evêque , &  fon Buffet qui doit être de vermeil, 
appartient au Vicomte deCeffac. Il y a eu fou- 
vent desconteftations fur la valeur de ce Buffet, 
qui a été réglé par plufieurs Arrêts à trois mille 
livres. Cet Evêché vaut environ trente-fixmille 
livres de Rente. Le Chapitre de la Cathédrale 
eft compofé de treize Canonicats, dont les qua­
tre premiers ont des Dignités attachées. Outre 
le Chapitre de la Cathédrale , il y en a cinq au­
tres dans ceDiocèfe, celui de Vigan, compofé 
de X I I .  Chanoines ; de Caftelnau de Montra- 
tier, huit Chanoines, &  un Doyen: celui de Fi- 
geac, compofé de quatre Dignités, &  de huit 
Canonicats ; celui de Roquemadour compofé d’ 
un Doyen &  de X I I I .  Chanoines, &  celui de 
Caftelnau de Bretenoux, qui a un Doyen &  dix- 
huit Chanoines. Il y a un Séminaire à Cahors, 
qui eft dirigé par les Prêtres de la Million de St. 
Lazare, &  un à Figeac, qui eft gouverné par des 
Prêtres feculiers. LeDiocèfe renferme huit cens 
Paroiffes ou annexes.

Il y a à Cahors Univerfité . Elle fut établie 
cn I332‘ La Facultéde Droit a eu quelques Pro- 
feffeurs diftinguez par leur capacité : Tels ont 
été Cujas qui y enfeigna peu de tems, &  alla à 
Bourges, où il mourut. François Roaldez, Dar- 
tis, Merille quienfeigna enfuite à Bourges, 8c 
Jean de la Cofte connu en Latin fous le nom 
de Janus Acofta. Les Jefuites font du Corps de 
J’Univerfité, &  ont un bon College dans cette 
V ille .
> Le Commerce des Vins eft le plus grand de 

l’Eleêlion de Cahors. La récolté ordinaire eft d’ 
environ foixante mille Pipes. On les tranfporte 
à Bourdeaux par le L ot, &  la Garonne, d’où ils 
font portez en Hollande &  en Angleterre , On 
en voiture aufli en Auvergne &c. Ce Païs four­
nit aufli des Prunes aux Anglois 8c Hollandois. 
Le Commerce des Porcs &  des Huiles de noix 
fe fait avec le Languedoc &  même avec 1’ E- 
fpagne.

a Le P. D a- 2 La Ville de Cahors fut prife d’affaut en 1 580. 
Ni ï i  Hift de par Henri le Grand alors Roi de Navarre &  pil- 
rig! ’so. T ‘ 6' lee Par i on Arm ée . L ’invention du Pétard ,  pour 

rompre la porte d’une V ille, étoit encore toute

nouvelle , oc rres-peu connue . â cilc uccanuu 
eft la première que l’on remarque dans l’hiftoire, 
où l’on s en foitfervi, pour furprendre une Pla­
ce; carundenosHiftoriens 3 dit qu’on en avoit jd ’Aubigne' 
fait feulement 1 effai un peu auparavant en un c-7- 
petit Château de Rouergue , qu’il ne nomme 
point. Ainfi Strada dans fon Hitloire des Païs- 
bas, s’eft trompé, lors qu’il a écrit que Je pre­
mier ufage qu’on ait fait de cette machine, fut à 
la furprife de Bonne par le fameux Martin Skenk 
en 1588. puifqu’on s’en fervitau fiege de Cahors 
dès l’an 1580.

CA H U SA C DE V E R E  , V ille de France 
dans l'Albigeois. Voïez C aieusac.

C A I , Ville &  Province du Japon, Mr. Bau- 
drand dit que le Roïaume deC ai, Cajanum R e- 
gnum, eft une Province du Japon dans l’Ifle de 
Niphon au Païs deQuanto entre le Roïaume de 
Conzuco au Septentrion, &  celui'de Surunga au 
M id i, avec une petite Ville nommée C aja . Mr. 
Relanddans fa Carte du Japon , met C aay Pro­
vince bornée 'a FOuëft& au Nord parcelle de Si- 
nango: à l’Orient parcelle de Moefafz ; au Midi 
par celles de Sagami &  de Soeroega. Les Oe fe 
prononcent comme l’Ou des François.

C A IA  , voïez l’article precedent.
C A IA B O , 4 Province de 1 Amérique Septen-4 Corn.dîîi. 

trionale dans 1’ Ifie Efpagnole où elle embraffe i’orcachio 
tout l’efpace qui fe trouve entre Cubao &  la Ri- i-3‘ 
viére de Jacqua , &  s’étend jufqu’aux monts de 
Cibao pleins de Mines d’O r, &  où le fleuve de 
Neyba a fa fource.

C A JA M , s félon Mr. Corneille, ou ce qui a 5 Voïagesdes 
la même prononciation C aiaon, Ville de l’Ifle ^ ' 
de Java au Nord-Ouëft &  à cinq lieues de Tu- 
baon. Elle a fon Roi particulier, &  il ne s’y fait 
prefque aucun Commerce par M er.

C A IA N -C A S I, 6 Bourg d’Afie dans la Tar- 
tarie au Païs de Geté vers le mont Ornac.

C A JA N E , voïez C aïenne &  C ayane .
C A IA N E B O U R G , 7 Bourg &  Château de 7 Z e y l e r  

Suede en Bothnie dans la contrée nommée Caja- Suec &c; Jef. 
nie ; au Nord oriental du Lac U la , fur les Fron- A tU sl1,1,18 
tieres de la Laponie, allez loin de la M er.

C A IA N IE , 8 partie de la Bothnie dans la g Ibid. 
Finlande, c’eft à proprement parler la partie O- 
rientale de la Bothnie.

C A IA R C  9 j Bourg de France dans leQuer- 9 Baudrand 
c i, fur le Lot quatre lieues au défiais de la Ville Edit-i7°s- 
de Cahors.

C A IA Z Z O , ™ en Latin Calatia , Ville d’
Italie au Roïaume de Naples, dans la Province 
de Labour, fur une Montagne près de la Rivière 
de Volturno , avec un Evêché fuffragant de l’Ar­
chevêchéde Capoue, vis-à-vis de Caferte, dont 
elle n eft qu’à quatre milles au Septentrion &  à 
huit de Capoue au Levant vers Teleze. Mr.Bau- 
drand a remarqué dès l’Edition de 1682. qu’elle 
tomboit peu à peu en décadence.

C A IB A R E S , ”  Village Maritime delà Mo- 
rée, dans 1 aZaconie près du Cap de Matapan.
Voïez les Articles C enopolis 8c T enarum,

C A ÏB E R , place forte en Syrie, habitée par 
les Ju ifs, &  conquife par le faux Prophète Maho­
met , félon 1 Auteur François de l’Hiftoire de T i- 
mur-Bec1* . Il fe trompe. Cette Ville nommée iïT.3.p.j43. 
C haïbar par les Arabes , étoit dans l’Arabie 
heureufe. Voïez Ch a ï b a r .

C A IC A N D R U S , petite Ifle deferte duGol- 
phe Perfique, fur la côte de la Perfe propre félon 
Arrien 1 3.

§. CAICHEU , Mr. Baudrand aïant écrit,
Caycheu , Caychum , pour L aicheu dans l ’Ar­
ticle Latin C attigara, M rs.M ati &  Corneil­
le en ont frit une Ville imaginaire de la Chine,
& l’Edition Françoife de Mr. Baudrand fuit la

même

Holl. T .  2. 
P- 336.

6 Hid.de Ti- 
mur-Bec T.z. 
p. 38.

10 Ibid,

1 1  Ibid.
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